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Société d'assurance publique du Manitoba 


Moins de 


français en vue? … 


Les services en français four- 
nis par la Société d'assurance 
publique du Manitoba (SAPM) 
se dégradent-ils depuis les der- 
niers mois? En tout cas, selon le 
conseiller politique de la Société 
franco-manitobaine (SFM), 
Rénald Rémillard, «ils ne s'amé- 
liorent certainement pas». 


La SFM, indique-t-il, a rencontré 
en juillet le président de la SAPM, 
Jack Zacharia, pour discuter des 
nombreuses plaintes logées 
auprès de la SFM par des clients 
insatisfaits de la qualité des servi- 
ces en français. 


«Depuis six à huit mois, indique 
Rénald Rémillard, la SFM a enre- 
gistré une augmentation dans le 
nombre de plaintes. Ces plaintes 
concernent le nouvel avis de 
renouvellement d'Autopac qui n'est 
disponible qu’en anglais, mais 
aussi la qualité des services au 
Centre de Saint-Vital», un des 
deux centres avec celui de 
Steinbach où des services en fran- 
çais sont disponibles. 


Lors de cette rencontre avec les 
hauts dirigeants de la SAPM, 
raconte Rénald Rémillard, «on 
nous a dit que l'avis de renouvelle- 
ment serait disponible dans la lan- 
gue de choix du client dès le mois 
d'octobre». 


La coordonnatrice des services 
d'information de la SAPM, Linda 
Lee, dit pour sa part ne pas pou- 
voir avancer une date de mise en 
vigueur des avis bilingues, mais, 
précise-t-elle, le processus de tra- 
duction est en cours. 


En attendant, propose Linda 
Lee, les clients francophones qui 
doivent renouveler leur police 
d'assurance peuvent toujours faire 
affaire avec des courtiers franco- 
phones, «qui eux sont au courant 
des termes de leur police et qui sont 
en mesure de donner les rensei- 
gnements pertinents en français». 


Consciente que la situation peut 
être améliorée, Linda Lee explique 
que l'organisme travaille en colla- 
boration avec le Secrétariat des 
services en langue française et se 
conforme à la Politique de services 
du gouvernement provincial. 


Ce qui s’est produit avec les 
avis de renouvellement, rappelle-t- 
elle, c'est que la Société a mis en 
place un nouveau programme 
informatique qui n'est pas bilingue, 
et qu'on travaille présentement à 
bilinguiser. 


«La qualité des services en 
français que nous sommes en 
mesure d'offrir est quelque chose 
que nous prenons au sérieux, affir- 
me-t-elle. Notre but est de traiter 
tous nos clients comme il se doit. 
Nous sommes toujours à la recher- 
che de moyens de nous améliorer 
et c'est Le cette façon que nous 
prenons les critiques à notre 
endroit: comme des occasions qui 
nous sont données d'améliorer nos 
services. 


«Parfois, explique Linda Lee, 
parce que nous ne sommes pas 
des prestataires de services en 
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français, nous ne pensons pas à | 
mettre en place des mesures qui | 


pourraient sembler comme allant 
de soi à un client.» 


En juin dernier, le centre de 
Saint-Vital a reçu 35 demandes de 
renseignements en français par 
téléphone contre plus de 600 en 
angjlais, a traité 14 nouvelles récla- 
mations en français et classé 38 
dossiers. En juillet, ces statistiques, 
côté francophone, sont respective- 
ment de 47 demandes de rensei- 
gnements, 11 nouveaux cas et 36 
fermetures de dossiers. 


Sylviane LANTHIER 


En page 3: Autopac fait-elle 
preuve de discrimination? 


Lessréparations des des dommages causés 
par l'inongation du sièclesont terffinées. 
Terçain de golf de Ja Rivière-aüwRats 
maintenant ouvert 18 trqus. 
Pour réseryer un temps de départ composez 
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On n’est pas une foule 
mouillée! 


Il fallait du courage, de la détermination et un bon parapluie pour assister aux épreuves 
extérieures des Jeux du Canada le 15 août dernier. Heureusement, le mauvais temps n'aura 
pas eu raison des compétitions de soccer et de balle-molle. Page 13. 


C’est la Rentrée! 


Ça y est, voici arrivé cette époque de 
l'année où la vie reprend son cours nor- 
mal. et rapide! La Liberté souligne le 
retour à l'école des élèves et enseignants, 
pages 7,8et9. 


Citation de la semaine 


«Mais surtout, c'est pas de la 
musique pour les adultes.» 


Si les accents de la musique actuelle, 
du hard rock au folk en passant par le 
funk et grunge, ne vous font pas peur, | 
vous pouvez toujours passer outre les 
propos de Yves Gagnon, du groupe 
Lapse, et assister à la 11e édition de la 
Chicane électrique! Page 11. 


qi “1 2 ve En En bonne condition. 


Ychangementst 
l1-204-433-7 127. 


RDS bientôt 


national? 


Le Réseau des sports vient d'obtenir un 
élargissement de sa licence qui en fait un 
réseau national. Les francophones de 
l'Ouest pourraient-ils y avoir accès? 
Page 10. 


La Seine 
a son sentier! 


Main-d'œuvre, subventions, commandites: 
il fallait que tous ces éléments soient 
rassemblés pour que le sentier de la Seine 
devienne réalité. Page 5. 


Venez voir les 


CROYEZ-Mol 
RSR ANNE 


VOUS FAITES DE-LA 
MOINS DE FAUTES 


DE RANFAS 


Une solution internet! 
En attendant Madagascar 


ACTUEL 


Création d'une commission spéciale 


Brunkild 
sous le microscope 


La construction de la digue 
de Brunkild et les autres mesu- 
res prises pour protéger la Ville 
des crues du printemps ont-elles 
provoqué l’inondation de Sainte- 
Agathe et de Grande Pointe? 
C'est ce que tentera d'éclaircir 
une commission spéciale mise 
sur pied par le gouvernement du 
Manitoba. : 


Cette commission indépendan- 
te composée de cinq membres, 
dont la création doit être annoncée 
d’un jour à l’autre par le ministre 
des Ressources naturelles Glen 
Cummings, tiendra des audiences 


publiques sur le sujet. 


Ces audiences seront l'occa- 
sion pour les résidants des régions 
sinistrées de vider leur sac quant à 
ce qu'ils perçoivent comme la 
cause de leur sinistre. «Tout le 
monde a des théories sur ce qui 
est arrivé à Sainte-Agathe, mais 
nous avons vu des travailleurs de 
la construction couper certains 
chemins à l'Ouest du village ce qui 
a eu l'effet de rediriger l’eau vers 
Sainte-Agathe, indique Claude 
Lemoine, un des trois résidant de 
Sainte-Agathe qui s'est rendu sur 
les lieux des travaux avant l'inon- 


Collège Boréal 


à Hearst 


Techniques d’intervention en toxicomanie et en dépendance 


(programme de 2 ans) 


Tu aimes aider les gens? 


Tu veux comprendre ce qui amène une personne à consommer de 
l'alcool et/ou des drogues de façon abusive? 


Tues intrigué par les gens qui ne peuvent s'empêcher de jouer 


compulsivement (gamblers)? 


Tu es curieux de tout ce qui touche à ce domaine? 


dation du village. Pourquoi ont-ils 
fait ça? Et surtout, pourquoi ils ne 
nous ont pas avertis?» 


Selon le porte-parole provincial 
sur les inondations, Larry Whitney, 
il est fort peu probable que la digue 
de Brunkild ait eut un impact sur 
l'inondation de Sainte-Agathe et de 
Grande-Pointe. «Nous ne serons 
certains à 100 % que lorsque les 
études seront complétées, indique- 
t-il, mais à mon avis c’est très 
improbable. Par ailleurs, en autant 
que je sache, les routes qui ont été 
coupées et les conduits qui ont été 
bloqués étaient situés bien au nord 
de Sainte-Agathe et je ne vois pas 
comment l'eau aurait pu redescen- 
dre vers le sud pour inonder le 
village. Mais là aussi, il faudra 
attendre les résultats des études. » 


A. C. 


Grand spectacle 
musical prévu pour 
le 14 septembre 


Sainte- 
Agathe 


Les amateurs de compétitions sportives sont gâtés: tandis que 
les Jeux du Canada se terminent, commencent la semaine 
prochaine les troisièmes Jeux de la francophonie, qui réuniront 
ceux-là des athlètes des pays de la francophonie. 


Alors ce programme est pour toi. 


Bourse d’entrée : 500 $. 


dit merci 


Il faut plus qu’un peu d’eau 
pour faire tomber le moral des 
résidants de Sainte-Agathe qui, 
quatre mois après l’'inondation 
de leur village, souhaitent remer- 
cier tous ceux qui les ont aidé à 
retrouver un semblant de nor- 
malité. 


Viens t'inscrire! 


Du 27 août au 6 septembre, Madagascar accueillera donc les 
athlètes et artistes qui participent à l'événement, parmi 
lesquels une délégation de l'Ensemble folklorique de la Rivière- 
Rouge. Vous aimeriez en apprendre davantage sur la culture, la 
population, la faune et la flore de Madagascar, ainsi que sur les 
diverses manifestations des Jeux de la francophonie? Voyagez | 
à peu de frais en consultant le site internet des Jeux! 1 


Collège Boréal 

C.P. 818, 64, % rue 

Hearst (Ontario) POL INO 

Tél: 1-800-361-NORD 
(705) 362-6673 


Téléc: (705) 362-5460 


Son adresse: http://www.icotec.com/cojs.htm 


Solutions Internet: des trucs qui vous 
facilitent la vie! 


À Ayez accès à l'interet avec Solutions Internet Inc. 982-1060. Demandez Grégory Luneau. 


Les résidants de Sainte-Agathe 
et des environs invitent donc tous 
les bénévoles, parents et amis qui 
les ont aidé à traverser cette épreu- 
ve à prendre part à un grand spec- 
tacle musical qui aura lieu le 14 
septembre à l'aréna du village. 


L'ÉCOLE TECHNIQUE 
ET PROFESSIONNELLE 


Animé par Vincent Dureault, 
l'événement rassemblera les talents 
de Kanicosa, Nicole Lafrenière, 
Marie-Claude McDonald, Marcel 
Soulodre et le groupe Hart Rouge. 
Le groupe Les Fugitifs de Sainte- 
Agathe reprendront pour l'occasion 
quelques-uns de leurs grands suc- 
cès. On espère également la parti- 
cipation de Diane Bruyère et des 
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COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


‘ Programme de formation - Aide en soins de santé 
: AUTOMNE 1997 
A TEMPS PLEIN ET A TEMPS PARTIEL 


Critères d'admission : 


Heures du bureau: 9 h à 17 h du lundi au vendredi. 2 É : "HET FREE ET : participants à la Chicane électrique. 
Toute correspondance doit être adressée à La Liberté, Case postale 190, Saint- * avor complété de préférence une 12€ année ou le secondaire IV, 
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+ être capable physiquement et émotionnellement de travailler 
auprès de personnes nécessitant des soins de santé, 

+ doit mettre sa fiche d’immunisation à jour, 

+ doit obtenir son certificat en réanimation cardio-respiratoire 
avant le début des stages. 


300 heures 


Stage clinique : 190 heures 


Les bureaux sont situés au 383, boulevard Provencher 

Téléphone: (204) 237-4823. Sans frais: 1-800-523-3355, Télécopieur: (204) 231-1998. 
L'heure de tombée pour les annonces est le lundi à midi. La direction se 
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d'imposer une surcharge de 10 %. 

Nos annonceurs ont jusqu'au mercredi de la semaine suivante pour nous signaler toute 
erreur de notre part. La responsabilité du journal se limitera au montant payé pour la partie 
de l'annonce qui contient l'erreur 


A.C. 
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L'adresse Internet: http://www.presse-ouest.mb.ca 
Courrier électronique: la_liberte@presse-ouest.mb.ca 
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LIBERTÉ | 
esten 
retard? 


. Plaignez-vous 
- auprès de la 
. canadienne 


À temps plein : Du lundi au vendredi à partir 


du 15 septembre 1997. 


À temps partiel : Deux soirs par semaine et deux samedis par 
mois à partir de la semaine du 15 septembre 1997. 


le 10 septembre 1997 


Les abonné.e.s manitobain.e sa passeront une partie de l'année aux États-Unis 
devront payer un supplément de 5 $ par mois 


Les changements d'adresse pour les abonnements doivent nous parvenir 
AU MOINS DIX JOURS avant la date de déménagement. 


Le journal LA LIBERTÉ est imprimé sur les presses de Derksen Printers à Steinbach 
Enregistré comme courrier de deuxième classe, No 0477. 


Date limite d'inscription : 


Communiquez avec Rachel Dacquay ou Brigitte Chaput 
au 233-0210 pour plus de détails. 
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Célébration à Lorette! 


és #3. FA 
Il y a 50 ans à Lorette, 
le sacrement du mariage 
a uni RITA COURNOYER 
et DENIS DORGE. 

Le samedi 16 août dernier, 
Monsieur et Madame Dorge 
ont fêté leurs noces d'or. 
Une messe a été célébrée 
par l'abbé Maurice Jeanneau 

dans la même église. 


Les trois enfants du couple 
ainsi que de nombreux 
parents et amis étaient 

les heureux témoins 

du renouvellement de leurs 

serments nuptiaux. 
Pendant la soirée de fête, 
les jubilaires ont reçu les 
vœux et les hommages des 
familles Cournoyer et Dorge 
ainsi que de plusieurs amis. 


Agathe et Guy, 

Louis et Sherry et René, ainsi 
que les huit petits-enfants 
offrent leurs félicitations 
à ce vaillant couple. 


la 


Recyclez 
ce journal! 


Gilbert Cloutier, cma 


CONSEILLER FINANCIER 
Wpg: 237-0762, poste 230, ou 943-6828 
Notre-Dame-de-Lourdes: 248-2557 


SERVICES OFFERTS 


Transferts - plans de pension 
Assurances 

Certificats à terme 

Fonds mutuels 

Plans d'épargne et autres... 


Profitez-en et... 
renseignez-vous! C’est gratuit! 
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ACTUEL 


La SAPM et les services en français 


Un cas de discrimination? 


Un cas en litige entre la Société 
d'assurance publique du Manitoba 
(SAPM) et un francophone pour- 
rait permettre d'évaluer la capacité 
réelle de la SAPM d'offrir des serv- 
cices en français, explique le con- 
seiller politique de la Société fran- 
co-manitobaine (SFM), Rénald 
Rémillard. C’est pourquoi la SFM 
suit avec intérêt les démêlés de 
Laurent Gagnon avec Autopac. 

Pendant quelques mois, la SAPM 
a versé des compensations à Laurent 
Gagnon, à la suite d’un accident 
automobile survenu en mars 1994. 
Depuis février dernier, ces primes ont 
cessé parce que, selon la Société, 
Laurent Gagnon n'aurait pas collabo- 
ré dans le diagnostic de son cas. 


«]] y a plusieurs éléments dans le 
cas de Laurent Gagnon, note 
Rénald Rémillard, et certains, qui 
sont liés à son état de santé, ne con- 
cernent pas la SFM. Mais d’autres 
éléments laissent croire qu'il y a de 
sérieuses lacunes au niveau de la 
prestation des services en français. » 


Laurent Gagnon explique que la 
Société lui a d'abord fourni un ajus- 
teur francophone, qui a transféfé son 
dossier à un autre ajusteur capable 
de gérer les cas qui impliquent des 
questions de santé. «A ce moment- 
là, raconte-t-il, j'étais traité par un 
chiro et Autopac remboursait les 


Laurent Gagnon: a-t-il reçu un 
traitement juste et équitable de 
la part de la SAPM? 


frais. Mais quand mon chiro a sug- 
géré que je devrais cesser de tra- 
vailler pendant un certain temps 
pour que les traitements aient la 
chance de faire effet, ni moi ni mon 
chioro n'avons réussi à entrer en 
contact avec mon ajusteur.» 
Jusqu'au moment où il apprend que 


Mise en œuvre de la phase Il 


La Croix-Rouge donne 


Une soixantaine de résidants 
de la vallée de la rivière Rouge 
dont la propriété a été dévastée 
lors des crues du printemps ont 
reçu cette semaine un chèque 
de 10 000 $ du fonds spécial de 
la Croix Rouge. 


Cent dix sinistrés, dont la demeu- 
re est jugée irrécupérable, et 650 
ménages, dont la maison nécessi- 
tera des réparations majeurs, se 
partageront les 12 millions $ res- 
tants dans le fonds spécial. Ces 650 
ménages se verront decerner une 
aide de 6 000 $. Les sinistrés sont 
également éligibles à une aide sup- 
plémentaire pour les aider à subve- 
nir à leurs besoins essentiels de 
logement et de nourriture, précise 
une représentante de la Croix- 
Rouge, Andrea McCracken. 


Des 17 millions $ récoltés, 5,7 
millions $ ont déjà été remis aux victi- 
mes dans le cadre de la phase | du 
programme d'aide de la Croix-Rouge 
sous la forme de chèques dont le 


11h30 
du lundi au vendredi 
avec Vincent Dureault 


montant moyen était de 1 000 $. 
Cette phase est terminée, explique 
Andrea McCracken. Mais la Croix- 
Rouge accepte toujours les deman- 
des d'aide ponctuelle. 


«Il existe tellement de program- 
mes et de critères qui peuvent créer 
beaucoup de confusion auprès de 
certaines personnes. Les gens âgés, 
spécialement en milieu rural, sont 
particulièrement vulnérables 
puisqu'ils n’ont souvent personne 
vers qui se tourner. Nous deman- 
dons aussi aux voisins de nous orien- 
ter vers ceux qui auraient besoin 
d'aide mais qui, par fierté, n'osent 
peut-être pas en demander.» 


Andrea McCracken admet qu'il 
existe probablement des sinistrés 
qui sont passés entre les mailles du 
filet. «C'est pour mieux les rejoindre 
que nous avons quitté la ville pour 
installer nos bureaux dans les villa- 
ges, indique-t-elle, (1) Nous n’atten- 
dons pas non plus de recevoir une 
demande d'aide des gens qui ont 


25 août 
Mimi Pattyn 


Robert Freynet 


———— LA LIBERTÉ, la sem 


Rénald Rémillard: les services 
en français ne s'améliorent pas. 


l'ajusteur en question ne travaillerait 
plus pour Autopac, et qu'aucun 
employé n'aurait été responsable de 
son dossier pendant plusieurs mois, 
faute, lui aurait-on dit, d'employés 
bilingues disponibles. 


À partir de ce moment, Laurent 


le feu vert 


Archives La Liberté 


Gagnon se serait heurté à plusieurs 
problèmes au chapitre de la presta- 
tion de services en français. Les 
communications écrites, par exem- 
ple, lui parviennent en anglais ou 
encore dans un français douteux. 
Une lettre rédigée en décembre 
1996 par une consultante d'un cen- 
tre de réhabilitation a ainsi été por- 
tée à l'attention de la SFM, qui a tout 
de suite avisé le Secrétariat des ser- 
vices en langue française pour lui 
indiquer que le niveau de français de 
cette lettre était inacceptable. 


Laurent Gagnon précise que 
cet événement n'était pas isolé. Le 
résidant d'Ile-des-Chênes, par 
ailleurs bien connu pour sa croisa- 
de pour obtenir de MTS une factu- 
ration bilingue, pense avoir été vic- 
time de discrimination de | apart de 
la SAPM pour avoir demandé à 
être servi en français. 


Selon Rénald Rémillard, la SFM 
est aussi préoccupée par une autre 
lettre émise par la SAPM dans laquel- 
le on explique à Laurent Gagnon les 
raisons pour lesquelles ses presta- 
tions ont été interrompues. «Cette let- 
tre laisse entendre que, parce qu'il 
comprenait l'anglais, on n'était pas 
obligé de lui fournir des services en 
français», résume Rénald Rémillard. 


Laurent Gagnon et son avocat 
Alain Hogue ont entamé un pro- 
cessus d'appel pour que les pri- 


| mes soient rétablies. Une révision 


interne a d'abord eu lieu, et Laurent 


| Gagnon se dit outré par les conclu- 


tout perdu dans l'inondation. Nous | 


avons compilé une liste à partir des 


rapports des évaluateurs du gou- | 


vernement et d'autres organismes 
fiables, nous entrons en contact 
directement avec ces gens et nous 
les avisons qu'ils recevront un chè- 
que de 10 000 $ ou de 6 000 $ 
selon leur situation. C'est à eux de 
nous dire s'ils n'en veulent pas, 
mais au moins, ils n'ont pas 
l'impression de venir quêter.» 


Les sinistrés ayant déjà reçu une 
aide de la Croix-Rouge pour les aider 
à subvenir à leurs besoins essentiels 
peuvent faire demande plus d'une 
fois, insiste-t-elle. «Ça aussi, il y a 
peu de gens qui le savent!» L'aide 
apportée à ceux qui ont perdu leur 
emploi ou disposent de ressources 
limitées varie entre 500 $ et 8 500 $ 
selon le besoin, ajoute-t-elle. 


Anie CLOUTIER 


(1) Les trois bureaux sont situés à Saint- 
Adolphe (883-2980), Rosenort (746-2890) et 


ment, composez le 1-888-662-3211. 


26 août 27 août 
Nathalie Bays 


CPC 


André Lafrenière 


sions de l'officier de révision, qui 
n'hésite par à le traiter de menteur. 


La SAPM at-elle fait preuve de 
discrimination envers un de ses 
clients parce qu'il demandait des 
services en français? C'est une 
question qu’aura probablement à 
éclaircir le tribunal d'appel, qui sera 
composé par trois personnes indé- 
pendantes de la SAPM. 


À la SAPM, Linda Lee explique 
ne pouvoir offrir aucun commentaire 
sur ce cas particulier, en raison du 
processus en cours. Et à la SFM, le 
cas de Laurent Gagnon continue de 
susciter un intérêt certain. 


«Pour le moment, explique 
Rénald Rémillard, tout ce qu'on peut 
faire, c'est attendre que l'appel ait lieu 
et suivre les audiences. Et si ce cas- 
là démontrait que Laurent Gagnon 
n'a pas été traité de façon équitable 
et qu'il y a un lien entre ce traitement 
et sa demande d'obtenir des servi- 
ces en français, alors la SFM va cer- 


| tainement se prononcer là-dessus.» 
Letellier (737-2351). Pour tout autre renseigne- | 
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EDITORIAL 


Pour une bibliothèque 
plus vivante 


B onne nouvelle: la Ville de Winnipeg annonce cette semaine l'ouverture du 


poste de responsable de la coordination des services en français pour les 
bibliothèques. La Bibliothèque publique de Saint-Boniface aura enfin son 
coordonnateur, deux ans après le départ de Danielle Chagnon. 


Deux ans sans leadership pour la Bibliothèque et pour les services en français 
dans leur ensemble, c’est un délai difficilement acceptable et on peut avec raison se 
demander pourquoi la Ville a mis tant de temps à combler ce poste. 

Il faut maintenant que la Ville recrute une personne dynamique qui comprendra 
les besoins des francophones, et qu’elle lui donne les ressources nécessaires pour 
l'accomplissement d'un mandat qui est assez large, et qui doit comprendre des acti- 
vités de promotion du livre et d'animation culturelle. 

Les statistiques démontrent en effet que les francophones ne fréquentent pas en 
très grand nombre leur bibiothèque. Le danger, ce serait que les dirigeants de la 
Ville en concluent que les services en français ne sont pas nécessaires, ou en tout 
cas pas suffisamment en demande pour justifier qu’on y investisse beaucoup. 

Les francophones d’ici sont déjà peu exposés à la littérature française et pour se 
tenir au courant des nouveautés, il faut faire un effort particulier que peu de gens 
sont en mesure de faire...Or, la meilleure façon de s'informer sur les nouveautés, 
c’est de consulter les quotidiens montréalais. qu’on trouve justement à la biblio- 
thèque! 

En revanche, on peut très facilement connaître les best-sellers anglophones en 
consultant un journal local ou en entrant dans une librairie, Pas étonnant que les 
francophones lisent en anglais: c’est si facile, et la marchandise est disponible en si 
grande quantité. 

Des services en français en matière de bibliothèque, ça doit donc signifier plus 
que l'achat de livres, ça doit comprendre une programmation dynamique réalisée 
avec d’autres organismes de la communauté par un personnel motivé. La 
Bibliothèque publique de Saint-Boniface doit avoir une vocation particulière, une 
politique de promotion du livre français, des activités à caractère culturel et com- 
munautaire, La Bibliothèque, un des haut-lieux de la vie en français dans Saint- 
Boniface? Pourquoi pas? 

On pourrait même imaginer, d’ailleurs, que les bibliothèques du territoire 
s’allient pour partager services, collections et mieux répondre aux besoins d’une 
clientèle qui, grosso modo, est la même pour chacun. Tous ne bénificieraient-ils 
pas d’un rapprochement entre les bibliothèques du CUSB, du collège Louis-Riel, 
de la Direction des ressources éducatives françaises et des écoles primaires? 

La Bibliothèque publique répond donc à un besoin indéniable. Elle mériterait 
qu'on y investisse des efforts supplémentaires pour lui permettre de jouer un vérita- 
ble rôle d'animatrice de la vie culturelle, sociale et littéraire, dans un esprit de pro- 
motion de la lecture en français. Cela demande probablement un peu de budget, 
sûrement beaucoup de dynamisme, certainement de l'imagination. Ça demande 
aussi de la Ville de Winnipeg un peu plus de sensibilité face aux besoins des fran- 
cophones que le service des bibliothèques n’en a démontré dans les deux dernières 
années. 

Sylviane LANTHIER 


Vi Poe 


Un projet de bail à vie pour les 55 ans et plus. 6885 


een 


900, BOULEVARD BEAVERHILL 


Construction prête à débuter. 
Possession au printemps 1998. 


PORTE OUVERTE 


le dimanche 24 août 
de 12 h à 16 h. 


Pour renseignements, composez le 


982-2000. 
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JE NE SUIS PAS MOI. D 
JE SUIS CELUI-CI MARCHANT À CÔTE DE MOI ET QUE JE NE 

Vois PAS, 
QUE PARFOIS JE PARVIENS À VISITER, ET QUE D'AUTRES FOIS 

S'OUBLIE ; 
QUI DEMEURE CALME ET SILENCIEUX PENDANT QUE JE PARLE, 
ET QUI PARDONNE, DOUCEMENT, LORSQUE JE HAiS, 
QUI MARCHE OÙ JE NE SUIS PAS, | 
ET QUI DEMEURERA DEBOUT QUAND JE MOURRAL, 
JUAN RAMON SIMENEZ 
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La Commission canadienne du blé 


La Commission canadienne du blé, office de commercialisation 
de céréales à l'échelle internationale, est à la recherche d'un: 


Directeur, 
Développement des 
marchés 


Sous l'autorité du directeur général des Ventes et du 


MECHANICAL 
SERVICES 


Daniel Boissonneault 


229-6829 


Spécialiste en plomberie 
et chauffage. 


Installation de puisards, 


Développement des marchés, le titulaire dirigera et encadrera les pompes et soupapes 
activités menées au sein du service du développement des 

marchés. Ces activités visent à faciliter les ventes et à de retenue. 

promouvoir les qualités du blé et de l'orge de l'Ouest canadien / Inspection de système 
sur le marché intérieur et à l'étranger et d'élargir les débouchés de chauffage. 


des céréales produites dans l'Ouest canadien. 


/ Remplacement de 

chauffe-eau. 
Estimation gratuite. 
/ Service garanti. 


Les candidats doivent détenir un baccalauréat en commerce, en 
sciences économiques, en économie rurale ou en marketing 
décerné par une université reconnue ou posséder une expérience 
équivalente comme cadre de direction. La personne retenue 
devra avoir une vaste connaissance des différentes facettes du / 24 heures sur 24 
secteur céréalier au Canada, particulièrement au niveau des e à 
réseaux de manutention et de transport des céréales, du système 7 jours sur 7. 

de contrôle de la qualité et des méthodes de sélection variétale. 4 
Le titulaire devra également avoir la capacité attestée d'analyser 
les situations, d'élaborer des concepts pratiques et des systèmes 
opérationnels dans diverses situations. Il devra également 
posséder d'excellentes compétences en communication orale et 
écrite, L'anglais est la langue de travail. | 


LETTRES 


Le journal La Liberté est 
ouvert à la publication de toute 
lettre à l'éditeur à condition 
que l'identité de l'auteur soit 
connue (les noms de plume ou 
pseudonymes ne sont pas 
acceptés) et qu'elle ne con- 


La Commission canadienne du blé offre des salaires 
concurrentiels, une gamme complète d'avantages sociaux et 
d'excellentes conditions de travail. Les personnes intéressées 
sont priées de présenter leur demande par écrit, en prenant soin 
de joindre leur curriculum vitae et d'indiquer leurs attentes 
salariales ainsi que des références, au plus tard le vendredi 5 


septembre 1997. tienne pas de propos diffa- 

fi a TT matoires. La rédaction se 
rss réserve également le droit de 

pr ne” md tid limiter la longueur des lettres 

423, rue Main 

Winnipeg (Manitoba) R3C 2P5 ou de retourner celles dont la 


formulation n'est pas claire. 


CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DES 


MUNICIPALITÉS BILINGUES ( ) 
DU MANITOBA AK / 


Vous êtes en meure de ire des plsceaments d'argent? 
Vous cherches un rendement supérieur pour cet agent? 


ECONOMIC 

DEVELOPMENT 

COUNCIL FOR MANITOBA 
BILINGUAL MUNICIPALITIES 


Vous voulez investie dans votre communauté? 


Le CDEM est justement à la recherche de personnes ou d'entrepreneurs désirant investir 
dans des commerces locaux. 


Voici l'occasion de profiter d'un excellent rendement pour votre argent tout en contribuant 
au développement des communautés membres de l'AMBM. 


Pour plus d'information, communiquez en toute confidentialité avec 
Louis Tétrault au CDEM, 
941-3249 ou sans frais 1-800-990-2332. 


L'informatique au service de l'éducation 


Un Apple pour le professeur 


Téléviseurs géants, caméras 
vidéo, ordinateurs à écran cou- 
leur et imprimantes à haute réso- 
lution. Décidément, les salles de 
classe ne sont plus ce qu'elles 
étaient. L'ère du tableau noir est 
révolue et le temps est venu pour 
les écoles manitobaines de se 
mettre à l'heure de l'informatique. 


«Les jeunes ne sont pas 
comme nous, ils n'ont pas peur 
des ordinateurs», lance Alice 
Bérubé, enseignante à l'école Sun 
Valley. Sa classe d'immersion de 
sixième année a été retenue pour 
participer à un projet pilote du gou- 
vernement provincial, qui doit 
mesurer l'apport des technologies 
dans l'apprentissage. 


L'école Sun Valley est une des 
25 écales manitobaines à prendre 
part à cette étude. De ce nombre, 
sept complèteront le programme 
en français. Il s’agit des écoles 
Golden Gate, Toxedo Park, Sacré- 
Cœur, Saint-Eustache, Saint-Avila 
et de l’école Sainte-Agathe. 


Le projet pilote est administré par 
le ministère de l'Éducation du 
Manitoba à travers la direction de 
l'Élaboration des programmes, qui 
relève de la division des Programmes 
scolaires. Les écoles retenues reçoi- 
vent environ 14 000 $ du gouverne- 
ment provincial pour l'achat d'équipe- 
ment informatique et la formation des 
enseignants. La participation de la 
division scolaire s'élève à 6 000 $. 

Grâce à cet investissement, la 
classe d'Alice Bérubé est mainte- 
nant pourvue d'une caméra vidéo, 
d’un téléviseur à écran géant, 
d’une ligne Internet, de plusieurs 
logiciels de mise en page et de 
conception graphique ainsi que de 
cinq ordinateurs à écran couleur 
Macintosh capables de traiter le 
son et l'image vidéo. 


Tous ces équipements resteront 
à l'école une fois le projet complété. 
À l'école Sainte-Agathe, les équipe- 
ments informatiques seront ajoutés 
aux quatre ordinateurs existants et 
mis à la disposition de la commu- 


Fédération provinciale des 
comités de parents du Manitoba 


Le parent...un partenaire important! 


Bonne rentrée 
de la Fédération provinciale 
des comités de parents! 


les parents œuvrant du 
préscolaire au postsecondaire 


Rentrée 1997 


Alice Bérubé et Michelle Larose: des enseignantes branchées! 


nauté, explique la directrice de 
l'école, Pauline Gagné. La nouvelle 
salle d'ordinateurs, dont la cons- 
truction doit être entamée sous 
peu, sera plus facilement accessi- 
ble aux membres de la communau- 
té, ajoute-t-elle, puisqu'elle sera 
située dans la section communau- 
taire de l'école, tout comme la nou- 
velle bibliothèque et le gymnase. 


«Ça fait longtemps qu'on a des 
ordinateurs à Sun Valley, explique 
l'enseignante/bibliothécaire respon- 
sable de l'informatique, Michelle 
Larose. Le comité de parents y est 
pour beaucoup. Pendant une 
bonne année, le comité va ramas- 
ser 17 000 $ pour équiper l'école 
en ordinateurs! On a déjà six ordi- 
nateurs dans chaque classe de 
niveau quatre, cinq et six. On sait 
que ça fait une différence, spéciale- 
ment au niveau de la lecture et de 
l'écriture. C'est motivant, excitant et 
surtout, ça permet à l'élève 
d'apprendre à son rythme.» 


Le projet pilote en est à sa 
deuxième année. Pendant l'année 
scolaire 1996/1997, il étudiait 
l'apport des technologies dans 


Salades fraiches 
Quesadillas 


Le Patio de la Gare, 
une ambiance qui vous plaira! 


Vous voulez un lieu de rencontre pour 
fraterniser avec des amis? 


Découvrez l'ambiance amicale du patio 
du restaurant la Vieille Gare. 


Venez déguster nos consommations ou tout 
simplement grignoter des nachos. 


Ne manquez pas nos 5 à 7 du jeudi au samedi. 


Notre menu estival est spécialement conçu 
pour satisfaire tous les budgets. 


Que se soit en cravate, en bermuda 

ou en uniforme de baseball, 

Irène Kirouac et son personnel 

vous invite à venir rencontrer vos amis, dans 
une ambiance décontractée. 


Le Patio de la Gare est située au 
630, rue Des Meurons à Saint-Boniface. 


à des prix: LA 
dès compélital : \Và 
À 
Ébetotioteessse 


l'apprentissage au niveau de la cin- 
quième année. (1) Cette fois, ce 
sont les élèves de la sixième qui se 
retrouvent sous le microscope. Si 
tout va bien, le projet continuera 
avec les septième année en 1998- 
1999 et les élèves de huitième 
année en 1999/2000. 


«J'ai déjà participé à d'autres 
projet pilotes, indique Alice Bérubé. 
Mais ce qui distingue celui-ci des 
autres, c'est que les unités d'ensei- 
gnement sont préparées à l'avance. 
Les priorités sont claires et bien éta- 
blies. Le professeur n'a pas à se 
creuser la cervelle pour trouver une 
façon d'enseigner la matière. Le 
programme lui offre toutes sortes de 
pistes, d'idées d'activités et le temps 
que nécessite chaque activité.» 


Certaines écoles, dont la candi- 
dature n’a pas été retenue par le 
ministère de l'Education, ont tout de 
même décidé d'offrir le programme 
à leurs élèves de sixième année, fait 
remarquer Alice Bérubé. Leur divi- 
sion scolaire respective a alors dû 
assumer seule les 20 000 $ en 
coûts d'équipement. Leurs données 
seront également prises en compte 


—— LA LIBERTÉ, la semaine du 22 au 28 août 1997. 
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dans l'évaluation du programme. 


Dans tous les cas, les élèves et 
les enseignants se donneront un 
mois pour se familiariser avec les 
logiciels et les équipements audi- 
vidéo puis entameront le program- 
me qui exige un minimum de huit 
semaines intensives. 


Sous le thème Inventions, inno- 
vations et découvertes, les élèves 
étudieront la vie des grands inven- 
teurs et l'impact de leurs découver- 
tes sur le monde, la science derriè- 
re ces découvertes et le vocabulai- 
re associé à ces inventions. Ils 
réaliseront plusieurs projets allant 
de la page d'accueil sur Internet à 
la rédaction d'histoires courtes à 
l'intention de leurs cadets de la 
première année. Les jeunes utilise- 
ront également les ordinateurs 
pour illustrer leurs travaux de 
mathématique par des tableaux et 
des graphiques. 


«C'est ce qu'on appelle l'appro- 
che intégrée, fait remarquer Alice 
Bérubé. C'est-à-dire où toutes les 
matières, telles que le français, les 
mathématiques, l'histoire, sont inté- 
grées sous un même thème, plutôt 
que d'enseigner le français entre 9 h 
et 10hetles mathématiques entre 
10het 11 h comme c'était le cas 
dans notre temps. Ça ne veut pas 
dire qu'on ne fait plus de dictées, 
mais ça facilite l'apprentissage chez 
l'élève, surtout chez celui qui apprend 
une seconde langue. C'est pour ça 
que cette méthode est assez cou- 
rante dans les écoles d'immersion.» 


Puisque qu'il s'agit d'un projet 
pilote, Alice Bérubé s'attend à voir 
défiler dans sa classe une foule de 
représentants du ministère de 
l'Education, de la direction de 
l'Elaboration des programmes, 
d'enseignants et de parents 
curieux d'observer l'impact de cette 
technologie sur les enfants. Les 
élèves devront également remplir 
un questionnaire au début et à la 
fin du programme afin d'évaluer 
leur taux d'apprentissage. Si les 
résultats s'avèrent satisfaisants, le 
programme sera rendu disponible 
aux écoles manitobaines qui en 
feront la demande. 


Anie CLOUTIER 


(1) Le programme d'enseignement de 
niveau cinq, baptisé Prairie Tour est disponible 
en français dans sa version provisoire au 
Centre des manuels scolaires. 
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360 jeune francophones entrent en première année 


Philip Raiano, six ans, enta- 
mera une grande étape dans sa 
jeune vie le 26 août. Comme 360 
autres élèves inscrits dans une 
des écoles primaires de la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM), il entre en premiè- 
re année! 


Pour sa mère Christiane Raby, 
c'est aussi une étape impotante 
que celle qui mènera son fils vers 
l'obtention d'un diplôm d’études 
secondaires. en l'an 2010! Mais 
quelles sont les attentes de cette 
mère face au système d'enseigne- 
ment? 


«Que les enfants soient prépa- 
rés à la réalité de la vie, dit-elle, et 
aussi que leur individualité, leur 
personnalité propre soit encore là 
quand ils termineront leur 12e 
année. Quand j'étais à l'école, il 
me semble qu'on ne nous laissait 


jamais rien décider, rien choisir. 
L'école d'aujourd'hui devrait fournir 
aux enfants des occasions qui leur 
permettent de découvrir leur per- 
sonnalité, de connaître leurs for- 
ces, de faire des expériences, et 
de terminer en sachant qui ils sont 
et ce qu'il veulent.» 


C'est un point de vue que par- 
tage le nouveau directeur général 
de la DSFM, Léo Robert. «J'espè- 
re que les enfants d'aujourd'hui 
auront eu une formation plus prati- 
que, qui s'applique dans le vrai 
monde, avance-t-il. Le jeune doit 
savoir comment vivre en société et 
être plus flexible que nous l’étions. 
Moi, j'ai commencé en enseigne- 
ment et je suis encore dans le 
monde de l’enseignement. Mais 
dans l'avenir, les gens risquent de 
devoir changer de carrière plus 


La Boutique 


Revues 
Logiciels 

Jeux éducatifs 
Vidéocassettes 


Cartes de souhaits 


Bonne rentrée! 


Ouvert du lundi au samedi de 10h à 17h 


. 
du Livre 


et plus! 


315, rue Kenny 
Saint-Boniface (MB) 


R2H 3E7 
téléphone: 237-3395 
télécopieur: 237-0438 


PLUS DE 


1 400 


MONTURES 


1.: 231-0375 


Lentilles 


gratuites* 


à l'achat de montures 


Ceci inclut: : 
Lentilles régulières à vision simple \ <e1] 
Lentilles à double Hs bic] (D25) TN 


3 paires de lentilles pare claires PE de jour à Part de 


115$ 


Examen de la vue sur rendez-vous le soir et la fin de semaine. 
Service en une heure pour la plupart des prescriptions de lunettes. 
* Expiration: le 30 août 1997 


PEOPLES OPTICAL 


ui Shopping Centre à l'intérieur du Shoppers Drug Mart 


43, rue Marion 
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«L'école doit préparer les 
enfants à un monde en change- 
ment, approuve Paul Lapierre, 
coordonnateur du secteur scolaire 
à la Fédération provinciale des 
comités de parents (FPCP). Les 
dirigeants des écoles misent sur 
une éducation de qualité, et cher- 
chent à être à la fine pointe des 
tendances.» 


Mais une école pertinente, c'est 
aussi une école ancrée dans la 
réalité de sa communauté. À Saint- 
Pierre-Jolys, par exemple, le collè- 
ge communautaire Réal-Bérard se 
prépare à hériter du programme 
secondaire, dont une partie est 
encore gérée par la divisions sco- 
laire Rivière Rouge. «Ils sont en 
train de développer leur program- 
me de secondaires 3 et 4, explique 
Paul Lapierre, et définissent l’orien- 
tation des cours. || y a donc eu une 
consultation avec les élèves et les 
parents. 


«Ce qui en ressort, c'est que les 
jeunes veulent rester au village 
une fois diplômés, mais ils veulent 
aussi avoir un bon emploi. En con- 
séquence, l’école propose aux 
commerçants du village un parte- 
nariat visant à former de la main 
d'œuvre en fonction des besoins 
de la région.» 


Dans la redéfinition du rôle de 
l'école, les parents ont de plus en 
plus leur mot à dire, ne serait-ce 


Les diplômés de 2010! 


qu'en raison de la politique de fron- 
tières ouvertes du gouvernement- 
provincial. Désormais, les parents 
peuvent choisir l’école que leurs 
enfants fréquenteront. 


Ça pousse chaque école à défi- 
nir son individualité, son orientation 
propre, explique Paul Lapierre. 
«Les parents choisissent encore 
en grande majorité l’école de leur 
quartier pour des raisons bien pra- 
tiques. Mais de plus en plus, cha- 
que école devra définir sa pro- 
grammation et faire son merketing 
pour que les parents puissent faire 
des choix éclairés.» 


À la DSFM, rappelle Léo 
Robert, l'école Précieux-Sang s'est 
déjà définie une vocation artistique, 
par exemple. «Chez nous, rappel- 
le-t-il, les parents jouent un plus 
grand rôle encore puisqu'ils ont 
leur mot à dire dans la programma- 
tion. Au secondaire surtout, ils peu- 
vent déterminer, dans la mesure 
où le programme du gouverne- 
ment est flexible, quels cours sont 
obligatoires et quels cours sont 
facultatifs.» 


Mais le partenariat école-parent 
occasionne encore des grince- 
ments de dents dans certaines 
occasions, admet Léo Robert. 
«Les professionnels de l'école doi- 
vent apprendre à écouter les 
parents, et les parents doivent lais- 
ser aux professionnels le soin de 


Heures supplémentaires 


Les enseignants 
remportent la palme 


De tous les professionnels, 
ce sont les enseignants qui ont 
été les plus nombreux à faire 
des heures supplémentaires au 
cours du premier trimestre de 
l'année, selon un rapport de 
Statistique Canada sur la popu- 
lation active. Et contrairement 
aux cols bleus, la presque totali- 
té des enseignants qui ont fait 
des heures supplémentaires 
n'étaient pas rémunérés. 


Environ 37,5 % des enseignants 


ont fait, en moyenne, 11,4 heures 
supplémentaires au cours des trois 
premiers mois de 1997. La majori- 
té n'ont pas été rémunérés pour 
leur travail. 


Les administrateurs de même 
que ceux travaillant en sciences 
naturelles, en sciences sociales et 
en médecine étaient également 
nombreux à effectuer des heures 
supplémentaires au cours de cette 
période. 


Encouragez nos 


annonceurs! 


- Ouvert du lundi au jeudi de 9 h à 23 h 30, le vendredi et samedi 
et le dimanche de midi à 23 h 30. Repas léger disponible jusqu'à 23 h. 


Renseignements: Don Conrad 237-4137 


Kestaurant ches Pierre | Salles de réception 
Trois choix de menus Vous planifiez vos célébrations des Fêtes et 
du jour et menu à la carte vos réunions d'affaires? 
à des prix compétitifs. Réservez dès maintenant. 
Ouvert du lundi au samedi Ne manquez pas notre brunch d'automne 
de7h30 à 21 h30. le dimanche 14 septembre de 11 h à 14h. 
Menus pour les enfants et les aînés. Porte-ouverte de 14 h 30 à 16 h 30. 
Centre récréatif 
.* 16 allées avec compteurs automatisés (10quilles ane grosses boules) + Ligue d'automne 
+ Glow bowling Tables de billard 


jusqu'à 1 h 30, 


De gauche à droite Mona Audet (agente de 
markeling), Lisa Lemieux (service des banquets), 
Don Conrad (gérant du centre récréatif), Michèle 
Breton (gérante des réservations), et Julie Turenne- 
Maynard (directrice générale) 


faire leur job!» 


Il n'y a pas que l'école qui chan- 
ge: les jeunes, aussi, ne sont pas 
les mêmes de génération en géné- 
ration. 


«Les jeunes d'aujourd'hui ont 
accès à plus d'information que 
ceux qui ont commencé l'école il y 
a 12 ans, estime Léo Robert. 
L'école n'est plus la seule source 
d'information des élèves.» Ceux 
qui disposent d'un ordinateur à la 
maison, par exemple, peuvent avoir 
accès à une mine d'information 
s'ils sont branchés sur Internet, 
«où on trouve des encyclopédies, 
des bibliothèques... sans compter 
tout ce qui est disponible sur CD- 
ROM.» 


L'apport de nouvelles technolo- 
gies pose d’ailleurs un autre défi à 
l'enseignant, estime-t-il. «Les jeu- 
nes reçoivent un tas d'information, 
mais l'enseignant doit les aider à 
faire un tri dans tout ça.» L'ordina- 
teur comme outil d'enseignement 
dans la salle de classe suscite tout 
de suite l'intérêt des élèves, «mais 
l'enseignement ne doit pas devenir 
juste l'ordinateur. C'est bien que 
l'enfant ait accès à une quantité 
d'information, mais encore faut-il 
qu'il soit en mesure de comprendre 
ce qu'il lit. Et il faut toujours savoir 
lire, écrire et compter avec un 
crayon!» 


Sylviane LANTHIER 


Au pays, près de 1,9 million de 
personnes ont fait des heures sup- 
plémentaires durant le premier tri- 
mestre de l’année, la majorité sans 
rémunération, En moyenne, les tra- 
ailleurs non rémunérés ont fait 9,2 
heures supplémentaires, comparati- 
vement à 8,5 heures supplémentai- 
res pour les travailleurs rémunérés. 


Autres données intéressantes: 
en 1995, seulement 54 % des tra- 
vailleurs effectuaient une semaine 
de travail dite «normale» de 35 à 
40 heures, alors que cette propor- 
tion était de 65 % en 1976. Enfin, 
un travailleur sur 20 occupait plus 
d'un emploi en 1996. Il y a 20 ans, 
le taux était de 1 sur 50. 


APF 


Le Club La Vérendrye, 
pour un service personnalisé bilingue 


Devenir membre du club, c'est payant! 


233-8997 


do 4 4 4 4 À 4 à à à 


Maîtrise en administration des affaires 


Les Manitobains qui désirent 
compléter en français leur maîtri- 
se en administration des affaires 
pourront bientôt parfaire leur édu- 
cation sans pour autant s’exiler 
au Québec ou dans les Maritimes. 


— Rentrée 1997 


Quand la distance 


n’est plus un facteur 


En effet, indique la coordonnatri- 
ce du programme de MBA multimé- 
dia du département de l'éducation 
permanente de l'Université de 
Moncton, Linda Paquette, l'Université 
compte ouvrir dès cet automne un 


ECOLE de DANSE CLASSIQUE 


3-20 boul. Island Shore, Wpg, R3X 1N6 


Ballet Jazz 4Danse créative 


+3 ans à jeunes adultes 
+spectacle de fin d'année au MTC 
*enseignement professionnel 


INSCRIPTIONS 
les lundis au mercredis 17h à 20h 
et samedis de 13h à 16h 


tél. 255-8486 
les classes débutent le 6 sept. 


Directrice: Angèle Lavergne, membre diplomée du I.S.T.D. 
et professeure diplomée du Ballet Royal de Winnipeg. 


centre d'éducation à distance à 
Saint-Boniface. 

De passage à Saint-Boniface 
les 13 et 14 août, Linda Paquette 
avait pour mandat de recruter une 
vingtaine de candidats à la maîtrise 
et de poser les bases d'un parte- 
nariat avec le Collège universitaire 
de Saint-Boniface (CUSB). «Nous 
comptons travailler en collaboration 
avec le CUSB. Non seulement par 
la location d'un local mais peut-être 
même par l'embauche d'un assis- 
tant», indique-t-elle. 


L'Université de Moncton couvri- 
ra les coûts d'installation du centre, 
soit l'achat de meubles, de micro- 
phones, d'ordinateurs, de caméras 
et de téléviseurs, d'une valeur de 
près de 30 000 $. «Nos cours à 
distance ne sont pas de simples 
vidéo-conférences, fait remarquer 
Linda Paquette. La technologie 
audio et vidéo permet l'interaction 
entre l'élève et le professeur, mais 
aussi entre les élèves. Cette com- 
munication crée une synergie de 
groupe, permet aux étudiants de 
se faire des contacts profession- 
nels et éventuellement de faire des 
affaires. L'arrivée d'Internet simpli- 


fie d’ailleurs grandement les com- 
munications puisque nous pou- 
vons maintenant faire parvenir 
électroniquement tous les docu- 
ments pertinents.» 


La maîtrise en administration 
des affaires aborde des notions tel- 
les la planification stratégique, la 
gestion informatique, la finance, le 
marketing, la comptabilité, la ges- 
tion des ressources humaines et le 
management. 


«Ce cours, explique-t-elle, 
répond à un besoin chez les 
Franco-Manitobains. Le diplôme en 
administration des affaires offert 
par l'Ecole technique et profession- 
nelle est un cours de niveau collé- 
gial tandis que nous offrons un pro- 
gramme beaucoup plus complet.» 


L'Université de Moncton n'est 
pas étrangère au monde de l'édu- 
cation à distance, fait remarquer 
Linda Paquette. (1) «Ça fait dix ans 
qu'on offre des cours à distance et 
nous donnons une centaine de 
cours par vidéo-conférence par 
année. Pas étonnant que 
l'Association canadienne de l'ensei- 
gnement à distance ait tenu sa con- 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


férence annuelle ici en 1996!» 


L'Université de Moncton dispose 
actuellement de sept centres 
d'éducation à distance à travers le 
Nouveau-Brunswick, l'Ile du Prince- 
Edouard et la Nouvelle-Ecosse. 
Outre le centre de Saint-Boniface, 
l'Université espère ouvrir quatre 
nouveaux centres à Calgary, 
Edmonton, Toronto et Sudbury. 


Pour suivre un cours à distance 
de deuxième cycle (trois crédits), 
l'étudiant devra débourser 600 $ ce 
qui inclus les manuels scolaires. 
L'obtention de la maîtrise (45 crédits) 
nécessite donc un investissement de 
9 000 $. À noter que le même cours 
(de trois crédits) suivi sur place ne 
coûte que 300 $, ce qui n'inclut 
cependant pas le coût des manuels. 


Pour en savoir plus sur le pro- 
gramme de maîtrise en administra- 
tion des affaires, composez le 
numéro sans frais 1-888-695-4600 
ou écrivez à l'adresse électronique 
suivante: paquetl@umoncton.ca. 


Anie CLOUTIER 


(1) Fondée en 1963, l'Université de 
Moncton est également la plus grande universi- 
té francophone hors Québec. 


Toute personne qui souhaite s'adresser à la Régie ou présenter un 


DEMANDEUR: CENTRA GAS MANITOBA INC. mémoire sans intervenir devrait aussi aviser la Régie de son 
intention en communiquant avec le secrétaire de la Régie: 
OBJET: EXPANSION DU SERVICE RURAL 
M. G.O. Barron Téléphone: (204) 945-2638 (frais virés) 
Centra Gas Manitoba Inc. («Centra») a déposé auprès de la Régie des 280, rue Smith Télécopieur: (204) 945-2643 
services publics du Manitoba (la «Régie») une demande d'autorisation 2e étage 
d'une entente de franchise entre Centra Gas Manitoba Inc. et Saint- Winnipeg (Manitoba) 
Agathe/Municipalité rurale de Ritchot. Centra a aussi déposé une demande R3C 1K2 
auprès de la Régie afin d'autoriser une étude de faisabilité financière pour 
l'expansion du service de gaz naturel à Sainte-Agathe/Municipalité rurale Les personnes qui souhaitent participer à l'audience en français f 
de Ritchot. sont priées de communiquer avec le secrétaire de la Régie avant le 
à 15 septembre 1997. 
DEPOT 
DU DOSSIER: La Compagnie a déposé la demande le 14 août 1997. Les personnes qui La Régie a préparé un horaire, disponible sur demande, qui 
désirent avoir des copies de ces documents sont priées de contacter: assurera un échange ordonné d'information menant à l'audience. 
Centra Gas Manitoba Inc. Les parties qui désirent intervenir doivent se procurer un exemplaire 
444, avenue St. Mary, bureau 500 de cet horaire. 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3T7 ‘ 
. PROCEDURE : La Régie a adopté certains règlements et procédures qui régissent la 
À l'attention de: Monsieur lan Anderson conduite de ces audiences. Tous les intervenants doivent prendre S 
connaissance des exigences de la Régie. On peut se procurer des 
Téléphone: (204) 925-0787 exemplaires de ce document en écrivant au secrétaire de la Régie ou en 
Télécopieur: (204) 925-8173 composant le 945-2638 (frais virés). 
On peut aussi consulter la demande et les documents d'appui au bureau FRAIS , 
de la Régie. D'INTERVENTION : L'ordonnance de la Régie n° 163/87, en date du 12 novembre 1987, 
prévoit, entre autres, le remboursement dans certains cas des frais 
AUDIENCE d'intervention et les démarches à suivre en l'occurrence. Les personnes 
PUBLIQUE: La Régie tiendra une audience publique au sujet de la demande de désireuses de demander un remboursement de leur frais devront 
Centra à partir du 1ef octobre 1997 à 9 h, qui se poursuivra jusqu'au prendre connaissance de cette ordonnance. “ 
2 octobre 1997 au Centre culturel de Sainte-Agathe. 
RENSEIGNEMENTS 
Les personnes qui désirent une séance en soirée doivent contacter SUPPLÉMENTAIRES: Pour plus de renseignements, y compris le calendrier, on peut 
la Régie le plus tôt possible. s'adresser à la Régie des services publics par écrit: 280, rue Smith, 
2e étage, Winnipeg (Manitoba) R3C 1K2; ou en appelant au (204) 
PARTICIPATION : Toute personne, société, corporation ou municipalité qui souhaiterait 945-2638. 
intervenir au sujet de cette demande, participer à l'interrogatoire 
des témoins, soumettre des preuves ou présenter des conclusions, En date du 14e jour d'août 1997. 
doit déclarer son intention en communiquant avec le secrétaire de 
la Régie avant le 29 août 1997. D, deGraff 


Le secrétaire de la Régie des services publics 


2e étage 
Fo] en rue Smith 
innipeg (Manitoba) ’s 
Donner cinq jours de préavis. Accessible aux fauteuils roulants. R3C 1 K2 Manitoba Less 


Dada LA LIBERTÉ, la semaine du 22 au 28 août 1997 


Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


+ Au Foyer du CCFM: Janine Gobeil 
le 22 août, Daniel Turner le 28 et 
Michel Paré le 29 à 20 h 30. Au Mârdi 
Jazz: Marilyn Lerner le 26 août à 21 


CULTUREL 


| 11e édition de la Chicane électrique 


h. Entrée gratuite (233-8972). # Dans | 


le cadre de sa série Jazz on the 


Rooftop, le WAG (300, bl. Memorial) | 
présente The University of Manitoba | 


Jazz Camp le 24 août à 19 h 30. 
Admission: 13 $ (780-3333). # Le der- 
nier concert d'été du Royal Canadian 
College of Organists sera présenté à 


l'église Young United (coin broadway | 


et Furby) le 27 août entre 12h 15 et 
13 h. Billets en vente à la porte: 8$ 


(489-7686). Un concert intime offert | 


par Marcel Soulodre et Edmond 
Dufort est prévu pour le 27 août à 20 
h au Café-rencontre du CUSB. # La 
11e Chicane électrique aura lieu le 5 
septembre à 20 h dans la salle Jean- 
Paul-Aubry du CCFM. Admission: 6 $. 
+ Le 11 septembre à 19 h 30, rendez- 
vous devant la Cathédrale de Saint- 
Boniface pour un grand spectacle 
son et lumière mettant en vedette 
200 comédiens, chanteurs et dan- 
seurs qui retraceront pour vous les 
150 ans du diocèse. Le spectacle 
sera repris en version anglaise le 12 
septembre. C'est gratuit! 


CINÉMA 


+ À la Cinémathèque du 23 au 28 
août: Bubbles Galore de Cynthia 
Roberts à 19 h 30 et 21 h 30. 
Egalement au programme: The 
Pillow Book du 29 août au 4 septem- 
bre à 19h 30 et 21 h 30. Admission: 5 
$ général, 4 $ étudiants et 3,50 $ 
membres (942-2776). 


EXPOSITIONS 


+ Du nouveau à la galerie du CCFM: 
Terre Lumineuse de Roger 
Lafrenière jusqu'au 21 septembre. 
Du 6 au 20 septembre au 
Conservatoire du parc Assiniboine, ne 
manquez pas l'exposition de 
Printmakers Ten (254-8501). 


Sélection recueillie par 
Anie CLOUTIER 


Du grunge au folk, en pas- 
sant par le pop alternatif, l’édi- 
tion 1997 de la Chicane électri- 
que promet d'en mettre plein la 
vue aux quelque 500 personnes 
attendues le 5 septembre à la 
salle Jean-Paul Aubry du Centre- 
culturel franco-manitobain. 


Des jeunes talents provenant 
des quatre coins du Manitoba parti- 
ciperont à cette 11e édition du con- 
cours musical de la relève franco- 
manitobaine, indique l'organisateur 
Denis Prieur. «Les régions seront 
particulièrement bien représentées 
cette année, précise-t-il. On a des 
groupes La Broquerie, Sainte- 
Anne, Lorette, Saint-Boniface et 
peut-être même de Saint-Claude, 
ce qui reste à déterminer.» 


Des têtes connues 


Au chapitre des têtes connues, 
soulignons le retour des Tuques chi- 
noises avec Robert Rozière, Yves 
Gagnon et Justin Beaudry, tous de 
Lorette. Rebaptisé Lapse pour 
l'occasion, le groupe se spécialise 
dans la musique grunge/funk, confie 
Yves Gagnon. «Ça ressemble à ce 
que peut faire / Mother Earth ou 
Helmet. Mais surtout, c'est pas de la 
musique pour les adultes!», précise 
le jeune homme de 16 ans. 


Depuis leur dernière participation 
à la Chicane, le groupe 4 eu plusieurs 
occasions de monter sur scène 
notamment au Festival du Voyageur, 
à La Broquerie pour la Saint-Jean- 
Baptiste et lors de ProvenchAide. 
«On était pas mal surpris du nombre 
de gens qui nous connaissaient déjà 
pour nous avoir entendu», fait remar- 


Du funk au folk 


Archives La Liberté 


Selon la tradition, la Chicane électrique se terminera par un spectacle des Mouches Noires, gagnants 


de l'édition 1996. 
quer Yves Gagnon. 


Egalement de retour, Pascal 
Breton et Mathieu Léveillé, ancien- 
nement de Beurre d'Arachide élec- 
trique et les Talk Shows Burn Outs, 
gagnants du prix du Choix du 100 
Nons de 1996. Le groupe, qui vient 
de recruter un troisième membre 
en la personne de Michelle 
Baetsen, se spécialise dans le 
hard rock du genre Rage Against 


vous êtes invités(es) 
à venir à la station 


LE VENDREDI 
5 SEPTEMBRE 1997 
de12hà14h 


au 607 rue Langevin 
à Saint-Boniface... 


des visites sont organisées 
une collation sera servie. 


CKSB 


the Machine, explique Pascal 
Breton. «La Chicane, lance-t-il, ça 
nous donne la chance de sortir de 
la cave et de jouer pour nos amis.» 


Du sang nouveau 


Le groupe Ya Kechose de La 
Broquerie, composé de Mathieu Roy, 
Luc Jolicœur, Luc Mireault, Benoît 
Morier (également des Mouches 
Noires) et Rick Normandeau, promet 
d'en mettre plein la vue avec leur 
musique pop alternatif du genre Vilain 
Pingouin ou Tragically Hip. «Ça fait 
deux ans de suite qu'on joue à la 
Saint-Jean-Baptiste de La Broquerie, 
indique Mathieu Roy. On veut que le 
groupe continue à jouer ensemble 
après la Chicane.» YaKechose pré- 
pare d’ailleurs un spectacle le 22 août 
au fort Gibraltar pour les jeunes béné- 
voles embauchés par le Conseil de 
développement économique des 
municipalités bilingues pour le net- 
toyage des zones sinistrées des inon- 
dations du siècle. 


Stéphane LAVERGNE, B.Sc. 


Bachelor of Science - Major 
Computer Science 


Mai 1997 
Félicitations Stéfane! 


Nous sommes très fiers de vous! 


LA LIBERTÉ, la semaine du 22 au 28 août 1997 


Le village de Sainte-Anne sera 
très bien représenté par le groupe 
Caleçon composé de Stéphane 
Bazin, Justin Lamoureux et d'Evan 
Friesen. Les membres du groupe, 
formé depuis seulement quatre 
mois, jouent de tous les styles de 
musique, admet Stéphane Bazin, 
«Sauf du country pis des choses 
comme çal», précise-t-il. 


Le groupe alternatif Flake (com- 
posé de Robert Nicolas, Daniel 
Landry, Daniel Roy et de Joël 
Mangin) et ce celui plus folk d'André 
Clément (toujours sans nom) porte- 
ront, avec le groupe de Pascal 
Breton, les couleurs de Winnipeg. 


Le spectacle débute à 20 h. Les 
billets sont en vente à la porte au coût 
de 6 $ (5 $ pour les membres du 100 
Nons). Selon la tradition, la Chicane 
électrique se terminera par un spec- 
tacle des gagnants de l'édition précé- 
dente, soit Les Mouches Noires. 


Anie CLOUTIER 


Renée LAVERGNE, BA. M.LIS. 


Master of Library and 
Information Science 


Mai 1997 
Félicitations Renée! 


Le Manitoba perd l'or 


L'équipe de softball féminin 


L'entraîneur de l'équipe, Carey 


Déception pour Danica Payette 


du Manitoba s’est inclinée 4-1, le 
15 août dernier face à la 
Colombie-Britannique pour ainsi 
mettre la main sur la médaille de 
bronze, lors des Jeux du Canada 
à Brandon. 


Après avoir terminé en troisiè- 
me position en ronde préliminaire, 
la troupe de Carey Lasuik a vaincu 
le Québec et l'Alberta pour se ren- 
dre dans la ronde des médailles. 
La joueuse d'arrêt-court, Danica 
Payette de Notre-Dame-de- 
Lourdes ne pouvait cacher sa 
peine après la défaite de son équi- 
pe, même si cette défaite lui valait 
le bronze. «Nous étions capable de 
les battre, dit-elle en pleurant. Nous 
avions le potentiel de nous rendre 
en finale. Nous avons été incapa- 
bles de frapper avec puissance la 
lanceuse adverse.» 


La voltigeuse de l'équipe, Joëlle 
Johnson de Saint-Boniface, dit 
qu'elle n'avait pas prévu remporter 
le bronze. «Ce sera ma seule parti- 
cipation aux Jeux du Canada. Je 
visais la médaille d'or, mais je dois 
me contenter de la troisième place, 
indique-t-elle. Je ne pensais pas 
qu'une défaite pouvait être si diffici- 
le à avaler.» 


Ligue de soccer ( 
du Manitoba 


Classement compilé 
le 19 août 


Première Division 


V 


L=) 


Azorean Stars 13 
AFF 

Winnipeg Dynamo 
Ethiopean Bees 
Kanadische Kickers 
Forza 

Hellas 

South end Celtics 
United Weston 
Chilean Selects 


_ 
OO -J O1 © & D © 


(AENSENRENTS PR -.) 
DOVE O Æ 


Délense National 
nationale Defence 


Lei 


& à 


Joignez vos 
forces à la notre! 


Vous cherchez un emploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ou employé de soutien. Faites partie de notre 
équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreint de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement ou composez le 


1 800 856-5488 


www.dnd.ca 


Lasuik, croit que ses protégées ont 
manqué d'opportunisme. «Nous 
avons laissé plusieurs joueuses 
sur les sentiers, souligne-t-il. Tandis 
que les Britanos-Colombiennes, 
ont eu moins de coups sûrs que 
nous, mais elles ont marqué trois 
points en fin de sixième manche. 
Malgré tout, les filles ont montré 
beaucoup de caractère et je suis 
fier d'elles.» 


Soccer féminin 


«Nous aurions aimé remporté 
la médaille de bronze, mais les 
Ontariennes avaient le même 
objectif, lance l’une des porte-cou- 
leurs de l’équipe du Manitoba en 
soccer, Nicole Cloutier. Sans nous 
donner d'objectif précis nous vou- 
lions bien représenter le 
Manitoba.» 


Considérée en sixième position, 
l'équipe a causé une surprise en 
terminant en quatrième place. La 
troupe de Pat Roe s’est inclinée 6- 
1 face à la puissante formation de 
l'Ontario. 


Après la première demie, les 
Manitobaines tiraient de l'arrière 
par un seul point. «Nous les avons 
dominées, souligne Danielle 
Bilodeau. Par la suite, nous avons 
raté de nombreuses chances de 
marquer. Nos adversaires, elles 
ont profité de leurs chances pour 
se sauver avec la victoire.» 


Soccer masculin 


Les joueurs de soccer du 
Manitoba ont démontré qu'ils 
avaient bien l'intention de se ren- 
dre le plus loin possible. La troupe 
de Tony Nocita a fait match nul 0-0, 
le 17 août, contre la redoutable 
équipe de Terre-Neuve. Le lende- 
main, l’équipe a subi un revers de 
2-1 contre l'Alberta. «Nous vou- 
lions débuter le tournoi du bon 
pied, mentionne Serge Bohémier. 
Nous avons une excellente équipe. 


photo: Marc-Eric Bouchard 


Danica Payette et Joëlle Johnson Auriane aliné Danielle Bilodeau et Nicole Cloutier: «Une 
expérience que l'on noubliera jamais.» 


remporter la médaille d'or. 


Nous allons tout faire pour mettre 
la main sur une médaille.» 


Au moment d'écrire ces lignes, 
l'entraîneur Tony Nocita, considé- 
rait que son équipe pouvait rivaliser 
avec n'importe quelle équipe du 
tournoi. «Les joueurs sont très 
expérimentés. La foule nous moti- 
vera dans des moments plus diffici- 
les. On vise le plus loin possible, si 
on atteint la finale, tant mieux.» En 
perdant le 19 août 3-2 contre le 
Nouveau-Brunswick, le Manitoba 
est éliminé de la ronde des 
médailles. 


Volley-Ball 


Au moment d'écrire ces lignes, 
après onze jours de compétition, le 
Manitoba possédait sept médailles 
d'or, trois d'argent et trois de bronze 
pour un total de 13 médailles. En 
1993 aux Jeux du Canada à 
Kamloops en Colombie-Britannique, 
le Manitoba avait récolté 24 
médailles. Selon les observateurs, 


+ 25 ans d'expertise dans le 
dor de la ctio 


le Manitoba avait de bonnes chan- 
ces de récolter deux médailles en 
volley-ball. C'est également l'avis de 
Francine LaBossière, la seule fran- 
cophone membre de l'équipe fémi- 
nine de volley-ball. «Nous voulons 
bien jouer en ronde préliminaire, dit- 
elle. Nous ne visons rien de moins 
que la médaille d'or. |! s’agit de bien 
se concentrer et nous pourrons 
réaliser notre objectif.» 


Après avoir remporté un match 
facile (3-0) contre |’ Île-du-Prince- 
Édouard, la troupe de Jon Hykawy 
a plié l'échine 3-2, le 18 août con- 
tre la Saskatchewan. «C'est une 
défaite crève cœur, mentionne 
Francine LaBossière. || faut oublier 
tout ça et revenir plus fortes pour 
les prochaines parties.» Le 
Manitoba remporté ses deux ren- 
contres le 19 août. Elles ont défait 
les équipes du Territoires du Nord- 
Ouest 3-0 et de Terre-Neuve 3-1. 


Même scénario pour l'équipe de 
volley-ball masculin du Manitoba. 


Le spécialiste 
de la rénovation 
après les sinistres. 


Après deux parties, le Manitoba 
avait un dossier d'une victoire et 
une défaite. Lors de la rencontre 
contre l'Alberta, le Franco- 
Manitobain David Bonin a démon- 
tré son grand talent en effectuant à 
la perfection des attaques au filet. 
«Mes performances personnelles 
n'ont aucune importance, explique- 
t-il. cependant, Je ne pense qu'au 
résultat final.» Le Manitoba a vain- 
cu, le 18 août l'Ile-du-Prince- 
Edouard 3-0 et s'est incliné 3-1 
contre l'Alberta. Le lendemain, le 
Manitoba a enregistré deux victoi- 
res contre les Territoires du Nord- 
Ouest (3-0) et Terre-Neuve (3-0). 


Athlétisme 


Toujours au moment d'écrire 
ces lignes, Sami Jo Small de Saint- 
Vital s'était classée pour les finales 
en javelot. «Je suis en très bonne 
condition physique, disait-elle. 
j'espère lancer le plus loin possible. 
Si je remporte une médaille, je 
serai encore plus heureuse.» 


Pour sa part, Josée Morneau 
de Winnipeg croit en ses chances 
lors des épreuves du lancer du 
marteau et du poids. «Je me suis 
entraînée fort toute l'été, signale-t- 
elle. Je veux aider le Manitoba à 
remporter le plus de médailles pos- 
sible.» 


Les finales pour les médailles 
auront les 22 et 23 août. La céré- 
monie de clôture sera présenté le 
samedi 23 août à compter de 13h 
30 au stade UCT des Jeux du 
Canada, situé sur la promenade 
Kirkcaldy à Brandon. 


Marc-Éric BOUCHARD 


e Winnipeg : 1050 AM + Brandon, Flin Flon, Thompson : 99,9 FM + St- Lazare, Ste-Rose-du-Lac : 860 AM + Le Pas : 93,7 FM e Dryden :.102,7 FM + Fort Frances : 89,1 FM + Kenora : 93,5 FM 
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Thérèse Chevalier 


Paisiblement, le vendredi 15 août, au 
Centre Taché, est décédée à l’âge de 
91 ans, Mme Thérèse Chevalier. 


Thérèse est née à Lozere (France). 
Toute jeune elle immigra au Canada 
avec sa famille, et qui s’installapour 
quelques années à La Broquerie, 
pour ensuite déménager à Saint- 


Nécrologie —— 


Boniface, où elle resta toute sa vie. 
Thérèse fut précédée dans la mort 
par son époux, Cyril Chevalier, ses 
parents Joseph Chaleil et Agnès (née 
Bourrier); ses sœurs Marie Neirinck, 
Monique Fiandra, Louise Chaleil, 
Joséphine Strom et Jeannot Chaleil, 
ainsi que par ces frères Vital et Félix. 


La défunte laisse dans le deuil son 
frère Arsène Chaleil (Marjorie) ainsi 
que de nombreux neuves, nièces et 
amis. 


La messe des funérailles fut célébrée 
par André Sylvestre, à la Cathédrale 
de Saint-Boniface, le mardi 19 août à 
14 h. L'inhumation a eu lieu dans le 
cimetière de Saint-Boniface sur 
Archibald. 


La famille désire remercier le per- 
sonnel du 3 D-E du Centre Taché 
pour les excellents soins offerts à 
Thérèse. 


Au lieu de fleurs, des dons peuvent 
être faite à la mémoire de Thérèse, à 
un organisme de charité de votre 
choix. 


Jubilé d’or chez les Filles de la Croix 
le 3 août 1997 


FAISONS MÉMOIRE... 


CÉLÉBRONS 


NOTRE AUJOURD HUI 


SOCIÉTÉ 


Campagne de financement de l'Entre-temps 


Maison à vendre: 500 $ 


Adieu ornements d'arbres de 
Noël, danses country, défilés de 
mode et billets Nevada. L'Entre- 
temps des franco-manitobaines 
mise maintenant sur la vente de 
maisons pour financer ses acti- 
vités. 


En effet, explique la coordonna- 
trice du financement, Anita 


À la douce mémoire 
de nos chers parents. 


Ti-Gas Lambert 
20 septembre 1913 
13 février 1995 


Tasie Lambert 
4 avril 1916 
24 août 1981 


Nous visitons la place paternelle. 
Tout semble comme dans le passé. 
Le jardin est beau. 

Nous tondons le gazon. 

Mais le vide dans la maison 

est comme le vide dans nos cœurs. 


Emile, Lorraine et la famille 


Prescott, l'Entre-temps veut doré- 
navant concentrer ses efforts de 
financement en un seul et même 
projet. «Nous “vendons”, symboli- 
quement bien sûr, la maison de 
l'Entre-temps, explique-t-elle. Une 
brique, par exemple coûte 25 $, 
une fenêtre 50 $, une porte 75 $, 
un mur 100 $, un toit 200 $ et une 
maison 500 $. » 


L'objectif, ajoute la coordonnatri- 
ce est d'atteindre 10 000 $ au 31 
mars 1998. Cette somme repré- 
sente le manque à gagner prévu 


Salon mortuaire 
LTÉCTACrEs: 


à votre service 
en français 


Alain L Rémillard 


222-3241] 


La fatigue chronique est peut-être un signe de diabète. Si vous ressentez 
constamment la fatigue ou manquez d'énergie, n'attendez pas. Consultez 


le médecin. 


Pour vous renseigner sur le diabète. adressez-vous à l'Association 


canadienne du diabète. 
On peut tellement en faire. 
ASSOCIATION | CANADIAN 
C] CANADIENNE | DIABETES 
DU DIABÈTE | ASSOCIATION 


LA CAMPAGNE DU 


Diabète 


À VOTRE SERVICE: 


dans le budget de 1997/1998 et 
est supérieure d'environ 4 000 $ 
aux dons récoltés l'an dernier avec 
la vente des ornements de Noël, le 
défilé de mode et les autres activi- 
tés de financement. «C'est un 
objectif réaliste, fait remarquer 
Anita Prescott, mais qui va néces- 
siter beaucoup de travail.» 


Plusieurs comptoirs de l'Entre- 
temps seront installés dans les cen- 
tres commerciaux et lieux publics, 
ajoute-t-elle, question de faire con- 
naître davantage ce service d'héber- 
gement pour femmes en difficulté 
ainsi que de solliciter des dons. 


Cette campagne, qui débute le 
1er septembre, est le produit de la 
révision des stratégies de finance- 
ment et de communication de 
l'Entre-temps. Cette révision inclue 
la refonte du bulletin de communi- 
cation interne qui sera désormais 
édité en deux versions, une pour 
les bénévoles et l’autre pour les 
clientes. L'Entre-temps entend éga- 
lement mettre sur pied une page 
Internet à travers le site franco- 
manitobain. Cette page devrait voir 
le jour l'an prochain. 


Les sommes recueillies seront 
injectées dans les différents pro- 
grammes et activités offerts aux 
pensionnaires de l'Entre-temps. 
«Nos coûts de fonctionnement ne 
cessent d'augmenter et les octrois 
ne reflètent pas cette augmenta- 
tion», déplore Anita Prescott, ajou- 
tant que la maison d'accueil a gran- 
dement besoin de réparations. 


Depuis sa fondation il y a cinq 
ans, la maison de l'Entre-temps a 
accueilli 39 femmes en difficulté et 
leurs 52 enfants. La demande 
d'aide s'accroît avec la notoriété de 
la maison, soutient Anita Prescott. 


Renseignements: 925-2550 ou 
le 1-800-668-3836. 


Anie CLOUTIER 


Arthur Arpin 

Irma Tétreault 
Doug Blaylock 
Lucille Ledoyen-Delorme 
Kris (Pelletier) Ryan 


_aveël TOUL Wranté, “entr 


An les ruines de la Cathét 
de Saint- Boniface. 


Le jeudi 11 septembre 1997 
(voix en français) et 
le vendredi 12 septembre 1997 
(voix en anglais) 
àl19h15 
(visite des tombeaux avec Monique LaCoste). 


Spectaclggratuit pour tous. 


: 
Né 


Les spécialistes: - 
en pré-arrangements 


Pré-arrangements 


Financement 
‘a ( à jusqu'à 4 ans 

+ Service bilingue. Le intérêt. 
+ Service 24 heures, 


7 jours. 


a Marion Saint-Boniface :Manioba R2H 0T4 


a a 5 M a tatin ad 


14 LA LIBERTÉ, la semaine du 22 au 28 août 1997 — POP ES REA # ARMES NEVER 


vtt suture CNRS PT NAN PA MY s' 


À VOTRE SERVICE 


MONK, GOODWIN 


++ AVOCATS ET NOTAIRES +. 


Me LAURENT J. ROY , c.r. 
Me ANTOINE FRÉCHETTE 
Me MICHEL CHARTIER 


800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3T1 
Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


Alain J. Hogue 


Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d'expertise: 


+ préjudices personnels 
+ demandes d'indemnité pour Autopac 
* litiges civil, familial et criminel 
+ ventes de propriété; hypothèques 
+ droit corporatif et commercial 
+ testaments et successions 

Place Provencher 
194, boul. Provencher 


237-9600 


Léa V. Teillet, 5.4. 428. 


Avocat et notaire 


Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 
202, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G3 
Téléphone: 987-3880 
Télécopieur: 233-9762 


OPTOMÉTRISTES 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 


212, avenue Regent ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


131, boulevard Provencher, 
pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 
Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


1 - : 
201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous, 
composez le 255-2459, 


DR ObILE THERRIAULT, 


optométriste 


EXAMEN DE LA VUE 
(adulte et enfant) 
VERRES DE CONTACT 


WESTWOOD OPTICAL 
3210, avenue Portage 
889-7298 


et 


Poo Park VISION CENTRE 
774-4111 
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TEFFAINE, 
LABOSSIÈRE 


Avocats et notaires, 


Rhéal E. Teffaine, cr. 
Denis Labossière 


247, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 0G6. 
Téléphone: 925-1900. 
Fax: 925-1907. 


TAYLOR + MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 
ALAIN L. J. LAURENCELLE 
400, avenue St. Mary, 9 étage 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
Tél.: 988-0304 + 1-204-957-5464 (sans frais) 
Chez Hebert Insurance Agencies à Saint- 
Claude, chaque mardi de 9 h à 12h 


Au bureau municipal de La Broquerie 
chaque mercredi de 13 h 30 à 17h 


À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
chaque vendredi de 13 h 30 à 17h 


RE SP 
AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Avocats et notaires 


360, rue Main, 30° étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 
l'éléphone: (204) 957-0050 
l'élécopieur: (204) 957-0840 
Courrier électronique: amt@aikins.com 
Internet: http://www.aikins.com 


Marianne Rivoalen 


PITBLADO & HOSKIN 


avocats et notaires 


360, rue Main 
pièce 1900 
Winnipeg (Man) 
R3C 323 


Tél.: 942-0391 
Ligne directe: 944-2637 
Fax: (204) 957-1790 


Rhonda M. Hercus 


WILDER WILDER & LANGTRY 
avocats et notaires 


1500 -— Place One Lombard 
Winnipeg (Manitoba) R3B 0X3 
Téléphone: (204) 947-1456 
Télécopieur: (204) 957-1368 


SERVICES 


° 
44 D GRAPHICS INC 


+ CONCEPTION GRAPHIQUE 
+ TYPOGRAPHIE 


+ MISE EN PAGE 
+ IMPRIMERIE 


TÉLÉPHONE (204) 989-5252 
TÉLÉCOPIEUR (204) 957-1735 


SERVICE ET QUALITÉ 


Ce: espace 
est à votre 
disposition! 
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+ Soins personnels 
+ Soins des pieds 
+ Entretien 


En vinyle, en bois 
Ou en aluminium 


Appareils 
Provencher 


QAPA] morercre 


APPAREILS 
ÉLECTROMÉNAGERS USAGÉS 


VENTE 


Laveuses, sécheuses, 


réfrigérateurs et poêles 
avec garantie. 


196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-2977 Fax: 231-1921 


Cet espace 


est à 
votre 
disposition! 


S ECURE AGE nc 
SERVICES À DOMICILE / HOME SERVICES 


Qualité de vie pour les aïné(e)s 
Paul Filteau-Gobeil, Directeur 
(204) 231-4434 

+ Entretien 
maison el cour 
+ Coiffure à 


domicile 


PRE 


BQUNET 
Monument. 


Troisième Génération 


domestique 


+ MONUMENTS 
+ PLAQUES EN 
GRANITE OÙ BRONZE 
+ INSCRIPTIONS 
G--2 
L'ART COMMEMORATIF 
PERSONNALISÉ 
405, avenue Bertrand 
233-7864 


«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


GRIMARD 
ELECTRIQUE 
Installations résidentielles et 


commerciales 
Réparations et rénovations 


Appelez Louis au 885-7815 
pour estimations gratuites. 


Dominion 
Window & Door Ltd. 


FABRICANT DE FENÊTRES 
ET DE PORTES 


[T1 Fenêtres 


+ coulissantes 
L— + 


PVC, en bois 
Ou en aluminium 


+ à battants et 
à bascules 
+ en vinyle (PVC) 
Portes 
« d'acier isolées 
+ de patio « Doubies 
+ contre-porte en bois + Trigies 
ou en aluminium *"0#E 
Pour un service 
efficace, demandez 
Claude Fiola 
Co-propriétaire et gérant 
ESTIMÉ GRATUIT 
987-8782 
FAX 334-4984 


1948, rue Main 


pW 


Bureau 


AVOCATS-NOTAIRES SERVICES COMPTABLES AGRÉÉS 


Pas 


bl éé 
Coutu re per ts où claires 
Forest 
Associé André G. Couture, c.a. 
Cadieux TER Raymond A. Cadieux, f.c.a. 
Coo ers Gérard H. Rodrigue, c.a. 
& Ly rand Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Offrant une gamme complète de services 
professionnels aux particuliers et aux entreprises 


Le savoir-faire 


2300, édifice Richardson, 1, place Lombard 
| Winnipeg (Manitoba) R3B 0X6 
Téléphone (204) 956-0550 . 
| Télécopieur (204) 944-1020 en affaires 
\ / 


ASSUREURS : 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 
( 


1987) 


Pour tout service 
d'assurance! 
Joel Desaulniers 

Janet Sabourin-Gatin 

Donald Normandeau 

Brigitte Normandeau 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 


LISE 


SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
1065, boulevard Autumnwood 
987-8060 


M. Balcaen, C.A.LB. 
E. Vermette, C.L.U. C.A.LB. 


MAURICE E, 
SABOURIN LTD. 


233-7351 
195, boulevard Provencher 
ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 


Feu - Vie « Maladie + RRSP 
Assurance voyage - Ferme 


Cet espace 
est à votre 
disposition! 


Abonnez-vous à 


LA ; 
LIBERTE 
et obtenez 


GRATUITEMENT 


ANNUAIRE 


L'annuaire des services 
en français 1997 


un laissez-passer familial 
(2 adultes, 2 enfants) 
au marais Oak Hammock 


Valide pour les nouveaux abonnements seulement. 


LA Écrivez votre chèque ou mandat 
LIBERTE 
La Liberté 


de poste au nom de La Liberté. 
Adressez votre enveloppe à: 

Visa & MasterCard 

RE 

Options offertes Saint-Boniface, (Manitoba) R2H 3B4 


= — 


l 

l 

I Au Manitoba Ailleurs Aux E.-U. 

I au Canada et outre-mer 
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